
« 41 m , marchand de pommée ée terre, de 
itareat rue Ste Thérèse, 9S, inculpé d'ivresse 
rinéxleute dans liait* me, 
Lea é M i M é* U n e . - M. Pwl Fonta.se, 

Baut-Mimi-t, a lro«*«. 

ronvé plset do Triebon p«r la jaune Victor Damer-
tar, dt a tarant 1TJ, ~ - ' 

de Bjl JacqtM 

de* Longnas-Hsi* 

L e * a e c i d e a t * d u t r a v a i l . — A II 

6r« île Roubsix, H. Clément jClément, Me de 
«ai, homme d'équipe, demeurant rue Louie-

Leloir, k TourcoiDg, en voulant descendre de 
h avachi ne 3957 pour changer de disque, a 
•oié )« pied gauche k faux aor le meretae pied, 
et en tombant aor le tablier de U machine, a en 
blessé tu coté gauche. 

— M. Coppena François, âgé de 26 ani. de
meurant 10, rue Watt, tisserand cbei M. Prou-
vost Scrépel, a'eit bleeié au rentre en soulevaot 
une.bascule de aoa métier. 

-ChetM. Piatette» file, M. Deleye Adol
phe, qoiexe toi, aide mouleur, demeurant 13, 
rue Jacquart, à Roubaix, en portant un chasiis, 
s'est fortement bleue a la main droite, 

— Cbet M. Fauvarque Brujant, H. Leelarcq 
Alfred, vingt ane, demeurant à Leera. hameau 
de la Madeiette, s'est fait une entorie au poi
gnet droit, 
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Salon Princesse Makoio, Parfum nouveau 

AUJOURD'HUI, Graudc Mheen 
Veate dea COUPONS fait* pendant 
la Liquidation du PAI.MS DE» 
NOIVKVITKM, US, Grande-Hae, 
«ROUBAIX. 

WATTRELOS 
Accident du travail. — Chez H. Cei 

fltsl, H. Percq Félix, âge de 50 ma, charretier, 
demeurant h Roubaix, 25, rue Dam pi erre, 

tettei, le tout d'une valeur de 168 fr. 90. 
CROIX 

Accident de traçait. — Chez M. Seyuave. 
Dubocage, M. Louis Vandepuitx, âgé de 59 ans 
forgeron, demeurant rue' Jean ne-ci Are, es 
tombé d'une échelle, en repérant une machini 
et t'eat frteturé la cheville droite. 

UN CRIME A WASQUEHAL 
Découverte d'un noyé disparu 

depuis deux mois 
L'ENQUÊTE DE LA GENDARMERIE 

Dier, après-midi, le bruit ae répandait a 
Wasquebal que le cadavre p'un homme, oor-
tant d'énorme blessures k la tête, venait d'être 
retiré du canal entre kea ponte da Trisx et eu 

rédacteurs t'eit rendu en tonte hâte sur Ici 
lieux. 

Voiei les résultait de ion enquête : 
Auguste Mathon 

Depuis de nombreuses années, Auguste Ma 
thon, né à Lille le 1» novembre 18ti4, marchand 
de volaillei, tient, au hameau du Cateau, o 
dabaret avant pour enaeigne • Au Rendez-foi 
des Pécheurs », situé sur le canal 4 mi-cbenai 
ces Pools du Tri i et du Planehon. 

Ma'bon, dont le père tient le cabaret dn 
« Mont Vitérien », au coin du chemin condi 
tant au hameau do Tries, est marié k Adt... 
0-trt. 33aoi. Ils ont deux enfants, kges de ô 
•t 7 ans. 

Depuis le 3 décembre dernier ils avaient com
me logeur un nomme Louis Fauquant, âge dr 
25 ans, maçon, né a Croix, occupé cbei H. 
Busman, entrepreneur, rue Lamartine, à Rou
baix. 

Un voyage a Marcq-en Barceul 
M. Ma.bon, qui tosiède une certaine fortune 

se rendit k Marcq-en-Barosul, le 9 janvier dci-

disant qu'il allait boire une pint", Faujuanl 
sortit derrière lui el chercha à la faire revenir. 
Peine perdue, M. Mathon, détè en êat d'ivresse, 

olut rien entendre et s'éloigna dam la nuit. 
Fauquant revint au cabaret. 

Il abon, ne donna plot ligne de vie, On ne 
devait le reioir que nové. 

Pendant toute la journée du 10 janvier, Mme 
Mathon It dea reeèerchee mais nulle part elle 
ne retrouva les traces de son mari. 
La découverte dn cadavre. — Une ar

restation 
_„r. vert une heure et demis le L'après-midi 

M. Leleti flis, éciusier de U Masnre et Detcier 
Pierre, tisserand, demeurant rue dea Bonnets 

Blaoe-Sesu. pissaient le long du canal, 
•"jn'en face de l'estaminet Au Rende: Vaut 
$ Pécheun, ils virent, nageant entre deux 
ux, le cadavre d'un individu qu'ils amenèrent 
r la berge. C'était celui de M. A'igusteMa-

Au bruit de cette découverte la foule ne tarda 
il k s'amasser compacie, et lei-langues allè

rent leur train. 
Mathon portait au cô\è gauche de la tète une 

horrible blesiure a l'angle de l'oeil, au sommet 
de l'os frontal-

voisin de M. Malhoo, *i Emile Henry, 
enains propos qui déplurent à Fauquant, 

lequel se ruant sur Uenry, lui porta un formi
dable coup dn poing, s? luxant du même coup 

Fauquant fut aussitôt mis en état d'arrêts 
ion par la gendarmerie et gardé k vue dans 
ne des salles de l'estaminet. 

L'enquête de ia gendarmerie 
Pendant que sur l'ordre de M. Lejoune Mui-

iex, maire, on transportait te cadavre du noyé 
i le Morgue du eimeiière, les gendarmes soiis 

le* ordres du brigadier Laporte, ouvrirent ut* 

La interrogèrent M. Leieu fils, lequel déclara 
qu'ayant visité le cadavre du noyé, il ne l'avait 
plut trouvé porteur des 450 fr. qu'il avait sur 

•1er, leaf teuenar ehet H' Daeroeq, notaire, 
••esontaede I.OOtfnece. 

Le eabarttier, ta feaae. ère deux enhoU at 
Loais Pkuquaot partirent ensemble d a » Ja voi
ture du marchand da volailles. Le notaire ne 
donna k M. Mathon que 450 Francs. 

«après plusieurs stations dans les estaminets, 
famille rentra k Witiquebal, le cabareuer 

ayant l'argent en poche, enfermé dans ne 

hoauaee ooereient eux campe, uux iicoenU de 
l'hymne nutional composé alors par Rouget 
o>liate. « V»lmy» mt une de leur..: j-remî re--
victoires. 

Il faut arriver à la f-onvontiin peaf roii 
les grandes traiixioiinalione militiiiree. I * 
Patrie étant en danger, la levée e» tuasse «et 
décrétée ut oti eut r c oit te à h réqotsMsea. 
Tout le peupla frunçai» «Ht alar-* ewoet M » 
Lre les tyrans Le grand Oirnot n i cfiarg') tlo 
ruÇgnniaiation de lu victoire. 

Ici le conférencier parle det belles ligures 
de la Révolution. Parmi les généraux céli 

Kléber. 
Une courtfl biographie est faite da cet trois 

hommes, uni sont à juste titre, les trois véri
tables généraux do la République. De Hoche, 
surtout le seul qui aurait pont être pu, dans 
l'avenir, tenir téteâ Bafiaparte.il dépeint non 
caractère qui le montre particulièrement ad
mirable pur sa sagesse, sa prudence et sa 
bonté dans la pacification de la Vendée. 

Le» grande exploite de l'arméo républicaine 
>&t rapotlét de 1793 à 1801). M. Daderuri en 
rive alors à son dernier point qu'il déclare 
re une faiblesse pour la France. La Répu-
igue ayunt fauehé les- têtes 'les Danton et 

Robespierre, les grand» caractères et les ta 
et dans le groupe des hommee 

— _es grandes pereonnalitAs mili-
laireu avant disparu, toutes le 
facent aevant Bonaparte et le , 
un seul homme qui rétablit 1 ancien despo
tisme en supprimant en France toute liberté. 

Pour conclure, le conférencier établit un 
parallèle entre les Hoche et Marceau, gloires 
si pures de la Révolution qui n'ont toujours 
connu que l'amour de la Patrie et de la Li
berté — etRonnuarte, cet ancien révolution-

dé génie qui a combatte 

Utils le peupl* 
instrument d'e sa gloire et de sa 

grandenr, 
D* nombreuses vues terminèrent agrèable-
ent cette charmante causerie. 
Des séries comiques déridèrent tous les 

fronts, même ceux des vieillards qui ne se 
lassaient pas à ce genre de distraction. 

Nos compliments à M. Declercq ponr s 

P'iuquaot, 
dét.i 

i tour, donna l'e 
delà dup.Tilion 

Mathon, et protesta énergiquemeot contre 
«Oui çons qui semblaient peser sur lui. 

Jacquart, venu dans la soii 
r le cada 

d'un coup i 
rations, la gcndarmerie"rei4cba Fauquant. 

Aujourd'hui l'enquête va se poursuivre pour 
etrouver les traces du passog- de Mathon dans 
i soirée du 6 janvier. 

Il est intéressant de savoir ou est nattée La 
omtne dont il était pot teur, tomme dont la 
isparition fait croire qus Mathon a eie atsas-

TOURCOING 
A l'Hospice général. 

M. Declercq, instituteur est venu compléter 
ta belle page d'histoire sur la Révolution 

les 
ligués, veulent supprimer en France la 

liberté naissante. Pour maintenir sur le terri
toire les nouvelles conquêtes, les Révolution
naires durent s'armer a la hâte et improviser 
dea soldats et des généraux qui accomplirent 
Aon prodiges, de véritables actions d'éclat. 

M. Declercq parle de l'année léguée par 
l'ancien régime qui fait face aux première* 
nécessités, car la nation française avait re
noncé a entreprendre aucune gu<rre dans la 
vue de faire des conquêtes et avait déclaré de 
ne jamais employer ses forces contrôla] 
berlé d'aucun peup'e. 

A l'entrée de la Révolution, la véritable s 
m*e est l'armée de ligne,recrutée par le r 

soldat!) depuis fi74,estcondamnée fortement, 
et, le précepte « plus fait douceur que vio
lence » appliqué quelques années plus tard, 
montre les mêmes hommes qui avaient hor

de la Marseillaise. 
I, assemblée législative eut recours aux 1 

tailons volontaires, quand la France fut i 
sultco par le fameux manifeste du duc de 
Brunswick. M. Declercq fait part de l'admi
rable élan patriotique du moment : tous le: 

Tourcoing, se transportaient k Linttllei 
heure très matinale. 

Il n'était pa« plus de S heures eu malin, que 
déjà les chemins conduisant a Lutine de ia 
Vignette, où -e travail ne uoj: légalement corn* 

ir qu'a ti heures, étalent encombrés d'ou-
_ et ouvrières se rendant en toute hâte au 

A 5 h. l|2,les inspecteurs postes aux abords de 
l filature constatèrent qu'une grande pai 

personnel était rentre et a 5 h. 35.Ii* péoéi 

L'honog-; placée dans la salie dn i 
marquait ce matin irèt rig< 

•inspecteurs gagnèrent les taiies de la 
Slaturs et purent consister que dea ouvrières 
déjà an tenue de travail étaient occupées devant 

Dani la salle de dévidage des ouvriers égaie-
i«nt en tenue de travail cherchaient à ae ca

cher derrière let métiers, 
.Gilet reiiva 4 0 contraventions en deux 

séries de 30 coulrav^muns chacune en tpéei-

II. Bouiisset ay 
nlon dans la fila-n 
constatations qui venaient d'être faites e 

iloa répondit tout d'abord : « Je ne vous 
,sis pas s. M. l'inspecteur divisionnaire lui 

ayant alors etbibe sa carte de service, M. Heu-
-•ou répondit : . Faites voire servies 1 » 

M. Lucien llennion est â l'audience aitisté de 
M' Fajiehiile. Sur le banc dea témoins on aper
çoit le jeune Henni ' 

teur, rue des Ursulia 
i cheville droite en descendant l'escalier eoo 
tant h l'atelier, Docteur Debuchy, 8 jourt. 

de Guitnes, a eu le 4e orteil du pied gauche 
éeratê par la roue d'une brouette chargée de 

iine brute. Docteur P.ayoutt, 6 jours. 
— M. J.meo Verbeck, xO ans, teinturier chez 

au lever en et Cie, teimuriiers, rue de la Beile-
ue, a été brdie au pied droit par de l'eau bouil-

F e o de c h e m i n é e . — Un feudechem 
ce s'est uroduit mercredi, vers dix heures d 
oir, chez M. D. wuvrin, rue Fidèle-Leboucq. 11 

Lea arrivages 

fromet>a 37 k. ; beurre 35 k. 
64u k. ; haraaga 1C0 k. ; 

rue des Coûtons, pour jeu de bâtard 
e oub ique ; Déliré R. . . , rue du Tilleul, 
noiences légères; Alohoote G..., joorna-

Uns dame F . . . , du Ciînquet. prétendant 
avoir été osjnmee par un tieur V..., scu 
celui-ci devant M. le joge de paix, xiegeant 

La demanderesse produisit dea témoins, dont 
une jeune fine. Blanche D . . . , qui vinrent allés 
ter que V.. . avait bien tenu les propos diffims' 
toires pour lesquels il était traduit en justice, 

Or, depuis. Blanche D . . . t'est rétractée et i 
déclaré avoir fait un faux témoignage. 

Ele est poursuivie ainsi que la lemme F. 

A a d l e a c e d e e l m p l e p o l i c e . - L'an-
" *"*• présidée--

nt, faisant fooeti 
missaire eentral par intérim, occupait le siège 
du ministère public. 

75 affaires étaient inscrites an rôle, dont le 
D.US grand nombre ne présentant qu'un inté
rêt très reiaàf 

Une a#uN dominait toute l'audience ion! 
elle a occuDëe la plus grande partie* C'est l'af
faire de Mil. Hennion et Cie, ailleurs da lin k 
Linselles, lesquels ont déjà plusieurs procès 
let bras à tout let degrés de la juridiction. 

lia étaient poursuivit hier : i" pour ne oaa 
s'être conformés a la loi de 1893 et décret'de 

ls protection des travailleurs mars 1194 i 
dans les ttsii 

A 11 dite du S avril 1901. H. Cillai inspec 
eur départemental du travail e Tourcoing, en 
o goalt k MM. Uenoioa ptr une note transcrit, 
or la registre de t'usine l'avoir . t .bl i l na|vea 
ilatear pour l'évacuation de poussières. 

Ondeiaide ft mois ay-H imttor.e aux indus 
trielf-pour se conformer k ia loi. 

Ce délai expirait le î o<*,jbre. Eu éecco.bre, 
ventilateur n'étant pas imiaile. eonlraven-

on fut dressée. 
A la date du 14 décembre, trois intpecieun 

ncle, ne paisit pas très h I'aite 
Un omnibus rempli d'ouyriert 

enu de Lineellea. ' 
Cet ouvrier! doivei témoigner k dé' 

d'abord M. G'Uet, intpecteur du travail, 
entendu. U fait une déposition nette et précis 
conforme du reate au prwcès verbal qu'il 
éabli. 

Ensuite a lieu le défilé lamentable des ou 
ières et ouvriers et contre-mal très de MM 

Hennion. 
Les dépositions en dehors d'une série de ré 
inset types sont inénerrablet | 
Pour peu qus M. le président ou le ministère 

public cherchent a obtenir un renseignement, 
mvriets tettugeni pitoyable

ment el l'impression produite tur le tribunal el 
r l'auditoire est navrante. 
Le délié dea témoins terminé et M. Bouns 
t inspecteur divisionnaire entendu a ture de 

renseignementi tvec le consentement de ia dé
fense, ear il n'était témoin a pas cité, Me Pau-
chtlle a pria la parole. 

Il a d'abord denose dea conclusions qu'ils 
ensuite développés. 

M' Fanchiiie soutient eette thèse que le nou
veau procès intenté k MM. Hennion est tendan
cieux at a pO'-r bat de peser sur let déc lions ju
diciaires k intervenir pour les autres affaires 
rendantes soit devant le tribunal correctionnel 

f".^.G; • que de précis 
doute subsiste et que ce doute doit proûn 
prév, 

i des cités 
te défilé devi 

décharge en disant qu'il n'est pas d'ordinain 
partisan des eontre-enquètea mais que, dans li 
cause actuelle, cela lui avait semblé nécessaire 
Généralement iea témoins sont intimides el 
réoondent mal. 

Aujourd'hui, dit M' Fauchiile, Us n'ont pas 
trop mal répondu ; 

L'affaire a été mise en délibéré. M. le Juge 
de paix a déclaré qu'il s'efforcerait de rendt 
ton jugement k quinnine. 

Un contre-roélre d'une blanchisserie d'HaJ 
Inin, Aleis Brenee, a été condamné a trois jours 
de prison peur violences. 

S é a n c e d e aaaNlajae d e o a n 
— D.-main samedi, 8 mars, de 8 h. Ijl a 10 
heures 1(1 du soir, aura lieu dans la «aile de? 
Conférences da Géographie, k la salle det Fête: 
de la place Leverr.er. une superbe séance di 
musique de chambre (piano et archet-). 

Cette séance est organisée par M. Lilien, *io 
loniite tournaisien, et ion quatuor, MM. Van 
Hecke, violoniste, A Lempers, altiste, et L 
Ai'ard, violoncelliste, avec le concours de Mm 
Reiffensteta, pianiste. 

Nous publions plus loin te programme de 

J. Brabrai et de Rob Schum 
On oeut se procurer des c 

MM. Coupleux et Hoioor. 

• S e v r a eeanp lè l e «le V t e i a r Balaye, 
comprenant tout ce que te maître a prodSt ' 
Rom.ins, Théâtre. Poésie, etc.. S S S eaatfmes 
e volume.eeteB veatetmWmemm deè^araet, 

—— Verte, 53, ii Tourcoing. 
i parait deux volumes par semaine. 

Un penJit à Marcq-en-Barmul 
r Augus'in V'andenkerkov*. i fé et < 

LILLE 
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TEHTATÏYEBEMEORTBE 
suivie de suicide 

Un mari jaloux — Ménage d'Ita 
lien»,— Trois ooups de cou

teau — U n terrible plongeon 

man après avoir tenté da couper la gorge 
de sa femme, s'est préciplié du troisième étage 
dans la rue. Quelques minutes après, il 

Le ménage Salvo 
Depuis quatre mois, demeuraient au « Bar de 

îdAru Salvi 

telle Pat 

d'origine italienne. Le o 
ani, originaire de Martul 
sala en 1900. o 
native de Palerme. 

Au premier étage de l'immeuble habitaient 
a soeur de Mme Salvo, Emma Patenta, e - k 
,ante dei deux éçoes, Mme Coatptiea Btldiaci, 
notes deux également Italiennes. 

Le sTood était occupé par M. et Mme Four 
neaux. Le cabaretier et la cabaretièri l'étaient 
réserve Le troisième étage, où te trouvait leur 
chambre à conener. 

Jamais lea voisina ni les locataires de U asai-
m n'avaient entendu t'ombre d'une discussion 

entre Pierre Silvo et sa femme, néanmoins 
[Italien avait la réputation d'un homme au ca
ractère ombrageux. 

Le drame 
Hier, vers midi une dam- qui attendait le ear 

K, à l'ange des rues d'Artois et de Condé, rit 
tout k coup l'abattre k ses pieds le corps d'un 
homme. Des cris : Au secourt I au secourt I sor
taient en même temps de la maison voisine. 

La dame, épouvantée, pénétra aussitôt dans 
la salle du rex-de>ebaut*ée du Bar de l'Avenir, 
levant ia porte duquel ie corps venait de tomber 
et dit k la personne qui se trouvait au comptoir 
que quelqu un de enexeile venait de te jeter par 
la fenêtre. 

En peu de temos un rassemblement considé
rable t'était formé devant le débit de boisions. 
Deux passants transport ère m le corps a l'inté
rieur de I h'bitaion. Ceai alors que Mme Bal-
dlxxt reconnut ton neveu, Pierre Salve, qui ne 
dooniit plot ligne de vie et envoya aussitôt 

gisait Pierrini Pute 
pluaieuri coups de • 
abondance 

r le palier de l'escalier 

, la gorge ouverte par 
eau, perdant te sang en 

t qui venait d'être frappée par 

précipiter par la fenêtre et i 
chambre dans la rue. 

Cependant M. Co-n 

larges plaiea an eau. Part eèu 
reusement celles-ci sont peu profondes et n'in
téressent ni les veines nt las artères. En se 
défendant Pierrine Paterna.aeo aussi la paume 
de la main droite transpercée, 

Des pansements furent aussitôt pratiqués. On 
espère que s'il ae survient pas de complica
tions, la jeune femm?, on t enceinte de trois 

Pierre Salvo 

itèrent que te cabaretier 

Vingi-cinq minutes après avo 
I rendait ie dernier snupir. 
On ignore exactement les : 

poussé 1s eabaretiar g sr*aper «a 
pense mi l y a au aearelsséas« 
scène deUiomiu k laquelle aeaw 
satiite,aMis outre ettii raison.il eWly es 

il' qu'il a frapue ta ftnune pu moment 0* < 
-jeûner. 

. Dèe qu'H ent coaaaiatanee du drame if GteJm^ -
itngar, commituire de police eu 1» srreaeaW' 
«•wnt se rendit suurtét au Bar de r ivée* «L* ' 

sTint-rro?er ta vtetiae et les i mas 
ntes, mois ettnt donné les* état é'SssosBV 

i par le magii 
Caat 
heureuermer,t peu solide, q< i 
habitoeeenient tur lui, ce qui écarte toute h 
de presaédiitMoo. 

Parmi la loutequl atteMait les évènerna 
dans la rue ta montent oonoui tommes rend 

Arteii, les prapes le« pin» divers cire 

Il est teutefoit avéré eet le eebaretter voohMt 
etouraer en Halte à Martela et que sa fsetese 
'y opposait de toutes ses forces, voulant rester 

Le crime de h me Ganfcttft 

ne interroge de nomorsux téaaoins et lait 
insUia ions, mais M. Jérôme, chef e t la 

Sdreté, se tréoceupe par de multiplet voyages 
dant tou-et les villes ou il a passé, à etaaaV 
sur des bases solides te culpabilité de pins en 
plus évidente du jeune nomme nient?. 

A défaut ée l'arrestation de Twincbx o et de 
Pauline Dumortier, c'est déjk quelque chose et 
- justice peurra présenter aux jurés au raota» 

coupable sur trois. 

Ce que Bouche a Uit A Bruxelles 

On tait que Bouche après s'être rend ; daae 
nuit du crime à Mouacron, k l'hôtel Stock-

an, oé II mangea et dormît, partit pour BfSK 
i l l l .11». 

«pondant spécial de Bruxelles 
oua envoie a ce sujet des détails intéressante. 
lu»aiiôt son arrivée, Bauchs le rendit estas 

i ree Haute, une sorte de rue des Bisque», e t 
savait laesear ce qu'il lai fallait. 

: haute vit une popuiatian ces-
ars éirangts et d'aapect bizarre. 

Danse 

changer des costumes et transformer leur 
g-nalemeot 
Les vendeurinumérotent toigneosemen. essata 

L chapeaux et les propriétaires peuvent venir 
ttsuite tas reprendre ayant dans leurs i ocaas 
• numéros corretpondants. 
C'est dans une des ces boutiques que 

se procura ce chapeau oseli 
lloncat 

—r .sça aea 
ifarme, W 

du boulevard Aotpach oA 
sue k de* garcoas de eafe aea canaontatlssas 
qu'il régla en or et se mit en quête d'une fifa-
tette qui put lui servir de compagne. Au coers 
de la conversation, u peu pria 4e bemoa, H 
-•conta t qu'il avait commis un toop an Fraaete. 

possession d'une hétaïre da ée reacoetre. 
: camarades d'occasion d' 

e reoréientation It nmj 
1 les quiti '.» 

Vaudeville a 
k tons dea Italie* d'orchestre e 
la représentation t 
sa belle 04 il s'y montra extrêmement gracieoau 
Le lendemain u repartait pour la France. Oa 

Témoignages accablants 
M. Broigne, commissaire aux éélerttieefr 

judiciaires, a retrouvé trois peraoeaas, Cosnce? 
Delesenne et Lenfaat qui ont pu lui donner 
quelques renseignements extrêmement intéres
sants. La jour du crime, vers i h. 1(2, lisent 
rencontré, place de la Mairie, Maurice Bouée* 

Jus éttit teeompagné de Twmchsen. Ile ont see-
utement reconnu le louchan qu'ils avaient défi 

vu la veilla an compagnie ds la même par-

PRÉPARATIFS DE DEPART 
pour le l ia» n i a H « a i l l e r 

i planten de la place s'ett présenté 

M A T E l i l V E L L Ë 
P a r Henri GERMAIN 

DEUXIÈME PARTIE 

Ses neuf cents francs d'appointements 
avancés, joints it uu billet de mille francs 
d'économies lentement amassées, loi per
mettaient de faire, dès son arrivée, cer
taines largesses. 

Et notre nature physique est si impar
faite, et à la fois si impérieuse, qae, même 
dans les moments de grande détresse mo
rale, elle nous sollicite pour ainsi dire 
aniraalement. 

Puis, dans la sotte, il pourrait, sans 
doute, améliorer avec discrétion la situa-
ton précaire de* deux courageuses fem
mes qui/ avaient accueilli Madeleine si 
généreusement, malgré leur misère rela
tive. 

Enfin, on causerait de tout cela, et en 
attendant nna orgeuieation d'existence 

Slus large, on ferait oa soir-la nn bou 
luer. 
Gomme fous les amoureux, il se nour

rissait d'illusions charmantes, i&rourait 
1 l'avance lea joies de Son cott.? et le bon
heur qu'il donnerait aux autres, tout en
tier M plaisir que l'heure prochaine de
vait lui apporter. 

An mome-V, 0 ù le train en gara de 
Meaux. :,'i regarda l'heure, trapatienU paupières s'ae)aiUreat sur se* yeux ; «a 
5»3lietlrolï lanternent à ion gré. - " ' oorntgr aofr vtnt 1 tes lèvrea : 

Mais il fallait bien qu'il en prit son 
parti, impuissant qu'ii était eu cette 
occurrence. 

Pour tuer le temps, il essaya de lire un 
journal, mais ce fut en vain , les lignes 
danstient devant ses yeux sans qu'il j<ût 
en déchiffrer un seul mot. 

Ses regards, comme figés en dedans de 
soi-même, y voyaient a la fois trop de 
choses agréables et prochaines 

Alors, il se laissa aller doucement à sa 
rêverie, le cœur palpitant, plein d'amour, 
d'espoirs et de projets. 

Brusquement un choc épouvantable le 
jeta étourdi sur la banquette placée de
vant lui et heureusement inoccupée. 

Il essaya cependant de se relever, mais 
avant qu il eût le temps d'y parvenir, il 
se sentit comme emporté dans une chute 
vertigineuse qui le bouleversa. 

Eu même tempe, un fracas épouvanta
ble 30 produisit, des craquements sinis
tres retentirent de tous côtés, mêlés au 
bruit particulier des vitres de portières 
brisée violemment. 

André, las bras serrés entre les deux 
banquettes, sentit vaguement le wagon ae 
renverser d'abord sur la voie, puis re
tomber, comme en une oonvulsion terri
ble, et se démanteler de toutes parts. 

Puis un second choc effrayant, nn bruit 
d'explosion formidable qui nt trembler la 
terre et les échos d'alentour, et des cris 
boni blés, effroyables, presque Inhu
mains, des appels déchirants. 

Il essaya de remuer, mais 11 lui sembla 
tout i coup que ses os venaient de se bri
ser, un afflux de sang envahit brusque
ment ion cerveau, tes tempes bourdon
nèrent afireoseeuent ; devant ses yeux 

— Madeleine!... Mide.... ] se dessinaient vaguement les hautes col-
Ce fut tout, il demeura inerte, sanglant, Unes qui dominent Brasles et ses envi-

plonge dans une nuit mortelle, au milieu rons. 
débris fumants du tnin déraillé et ! Elles semblaient, à cette heure trou-

renversé sur te talus d'Esbly. 
IV 

Aaarolaetx* 
Lorsque après s'être eu f lie de 1a mai-
t paternelle, sons le coup de La 

iblante, d'énormes botes accroupies qui 
{couronnait, comme une sombre toison, la 
:forètdu Barbillon qui s'étend jusque vers 
Eperuay. 

| Et la vallée de la Marne paraissait un 
' gouffre immense et sans fond, dans lé

tal io"n nerveuse et de l'espèce d'affolement quel, par le chemin descendant en pente 
provoqué par l'excès dautorité du fer-jraioV, la pauvre tilie semblait s'enfoncer 
mier,Madeleine Dalleboia se trouva seule à chaque pas. 
dans les ch^nvns sombres et déserts, uni N'était-ce pas là, l'image de son exis-
frisson de peur la secoua toute. tence future maintenant ? 

Pourtant elle s'engagea résolument sur | Car elle ne savait encore exactement ou 
la routa de Biesmes, marchaut à grands j diriger sa marche, 
pas, dans la nuit obscore, en proie à un Comme machinalement poussée par 
tumulte de pensées qui la soutenait d'une [ l'instinct,elle allait vers Châtesu-Thierry, 
sorte de fébrilité et de conrage iocon* 
câent. 

Elle allait, frémissante d'indignation au 
souvenir ds la scène cruelle, dont son 
âme meurtrie devait garder nmeasiésa 
bis mémoire. 

Et l'antipathie, presque la répulsion, 
qu'elle ressentait déjà pour Marcel s'am
plifiait encore, l'ioeitau i maintenir la 
fermeté de sa résolution. 

C'était lui surtout qu'elle fuyait; cet 
homme qu'elle devinait fourbe, violent et 
cupide, et dont la seule présence excitait 
son âme de vierge à des révoltes étranges. 

Cependant, et à mesure qu'elle sen-
fonçait dans la solitude de la campagne, 
des tressaillements d'épouvante la trou
blaient jusqu'au fond de l'être, eih regar
dait de ses yeux dilatés le paysage pour
tant familier qu'elle traversait, mais do^t 
respect nocturne la surprenait oi l'im
pressionnait puissamment. 

La nuit était partvcQHèrement obscure, 
sans lune et 'JàM étoiles, au ciel cou 

seulement le projet hâtivement 
conçu, mais non réfléchi, de se rendre à 
Pari i. 

Paris t cette ville immense qu'elle n'a-
v.ùt jamais vue, mais que des récits fan
taisistes lui représentaient justement 
comme un vaste gouffre ou s'engloutis
saient tous les courages, toutes les illu-

3us, et tant d'existences dévoyées par 
n action déprimante. 
Paris qui dévorait en un clin d'œil, tel 
i monstre titanique, les individus et les 

fortunes, où venaient se miser toutes les 
ardeurs, tontes les persévérances, et s'a
néantir tons les espoirs, dans une fièvre 
ardente de luttes continuelles. 

Refuge insondable de toutes les misè
res, (U toutes les atrocités et tous les cri-
rr.dS, la grande ville l'effrayait à distance. 

Pourtant c'était l i qu'elle comptait se 
rendre, là seulement qu'elle pensait i 
guement pouvoir se perdre, disparal 
ignorée dans la fouie des déshérités 
des déchuséa et mourir, peut-être bientôt. 

Ah t cet Andr.s, comme elle l'aimait à 'aboutir enfin an pont du Moulin-Lefraae, 
présent, plus encore depuis qu'elle aima- sur la route même de Château-Thierry, 
ginait, en son ingénuité d'enfant qui n'a Alors, fatiguée, elle s'assit on peu sur 
pas vécu, n'avoir plus que lui au monde. ; l'extrémité du parapet, déposa son petit 

Encore s'éloignait-elle de lui, au risque'paquet tout auprès d'elle, et demeura 
de le perdre! jamais. 'immobile, ressaisie peu à peu, et nvilgaft 

En route, elle sut on instant l'idée de sa volonté de s'y soustraire, par une époe> 
1 aller trouver, de lui confier sa douleur, 'vante qui la glaçait toute. 

placer sous sa protection virile. I Leyol des oiseaux nortunes, le frls-
is sou honnêteté foncière se révolta ; sonrfement des feuilles d"s grands pista-

ses bons principes, l'éducation rigide!nés qui, de chaque coté, bordaient In 
qu'elle avait reçue, touchant ces choses, j route, et rendaient l'obscurité plus in-
et aussi le respect d'elle-même allié i une tense, compacte pour ainsi dire ; le silène» 
certaine crainte la retinrent heureuse- même, ce silence lourd, angoissant des 
ment. | solitudes champêtres, tout cela l'étreigoanî 

Elle sentit que ce serait, après sa faite, mortellement. 
;graver sa Faute, et prêter davantage i j D'un mouvement brusque, elle se remit 
médisance provincial, dont elle ma- sur pied, saisit son paquet, et s'éloigna 

naissait, autant par oui-dire que par de. en hâte, comme affolée, m trcliaol si vise t ' 
cruels exemples, les terribles effets. qu'on l'eût dite poursuivie. 

Ainsi l'amour pur, chaste, et d'espoir 
gifinie, ne pouvait même s'avouer an ' 

grand jour d'une société souvent Intransi- teau-Thierry, aile aperçut u 
géante, mai-, surtout pour les apparences, précise qui débouchait d'une ruelle. 

Elle n'avait pas le droit ds s'appuyer Alors, son etti-ei fut k son comble, t 
franchement, a la face de tous, sur ] pensa défaillir, tout son sang reflua nr 
l'homme i qui elle appartenait d'âme tout quement vers son emor, une sueur 0ai 
entière, et qui, lui aussi, avait fait aer- mouilla ses maina, son froat; elle se i 
ment de btt consacrer sa vie T 

Toutes ces pensées l'agitant fiévreuse
ment lui faisaient, par instant, oublier 
ses terreurs, et la longueur dasespéianhi 
du chemin. 

Cependant, comme elle approchait de 
Biesmes, ht vue du petit clocher, surgiev 
aant à quelques cents mètres d**ste. In 
rappela instantané ment au 

ratent de gros nuages d'un noir opaque ; emportant seulement dans ton peur 
à 1 hortaot, par-deU les bois de Preslea c«ur blessé U çnataouvaair d'André,^ 

I qu on i eut atte poursuivie. 
Pen après, en traversant le viiUtga eV 

I Chierry, le deroiar avant d'arriver kutêr^ 
teau-Thierry, elle aperçât une ombre lafr 

derulére heure venue-
L'ombra passa sur U „ 

pareoce tragique en l'obscurité ; en r 
tout à fait inofleusive ai d'aspect très 4é> 
hontiaire. 

Céeait sans doute et tout sifflais triste réalité. 
Elle réfléchit , 

traverser le village, malgré l'heure l _ 
dire, et obliquant aussitôt sur sa geuohe, Madeleine attendit «n peu, sena 
eHeteanouâs «ers le chemin de sa Dhe*, ' leva d'an beast et se se* k esen* 
fcu-desa»n de Biesmes. te» qu'elle atteignit, bersd haleine. 

Statue «ils prit au étroit senlisr nul nage â u v e w t e oaumude f« 
eonpait le cateau ilaooaaieaasnW nt et»* 4*4*1 
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